En haine de la description

...Et les descriptions!  Rien n'est comparable au néant de celles-ci; ce n'est que superpositions d'images de catalogue, l'auteur en prend de plus en plus à son aise, il saisit l'occasion de me glisser ses cartes postales, il cherche à me faire tomber d'accord avec lui sur des lieux communs :

La petite pièce dans laquelle le jeune homme fut introduit était tapissée de papier jaune : il y avait des géraniums et des rideaux de mousseline aux fenêtres; la chambre ne renfermait rien de particulier. Les meubles, en bois jaune, étaient tous très vieux.  Un divan avec un grand dossier renversé, une table de forme ovale vis à vis du divan, une toilette et une glace adossées au trumeau, des chaises le long des murs, deux ou trois gravures sans valeur qui représentaient des demoiselles allemandes avec des oiseaux dans les mains, - voilà à quoi se réduisait l'ameublement.
 

Que l'esprit se propose, même passagèrement, de tels motifs, je ne suis pas d'humeur à l'admettre.  On soutiendra que ce dessin d'école vient à sa place, et qu'à cet endroit du livre l'auteur a ses raisons pour m'accabler.  Il n'en perd pas moins son temps, car je n'entre pas dans sa chambre.  La paresse, la fatigue des autres ne me retiennent pas.  J'ai de la continuité de la vie une notion trop instable pour égaler aux meilleures mes minutes de dépression, de faiblesse.  Je veux qu'on se taise, quand on cesse de ressentir.  Et comprenez bien que je n’incrimine pas le manque d'originalité pour le manque d'originalité.  Je dis seulement que je ne fais pas état des moments nuls de ma vie, que de la part de tout homme il peut être indigne de cristalliser ceux qui lui paraissent tels.  Cette description de chambre, permettez-moi de la passer, avec beaucoup d'autres.

André Breton, Manifeste du surréalisme (1924 )

� Dostoïevski: Crime et Châtiment.





